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				Les grandes vacances 

				Chaque année, c’est la même chose. Je suis à la fois heureuse de partir en vacances et incroyablement triste de quitter l’école et mes amis. Mais cette fois, il y a quand même un sacré changement, car ce n’est pas l’école que je quitte mais le collège. 

				– Les enfants, nous a demandé M. Rimbaud hier, pour demain, vous préférez qu’on aille voir une exposition ou qu’on fasse des jeux ? 

				– Des jeux de quoi ? a voulu savoir Eliott.

				– Ça pourrait être un jeu de lettres, a suggéré le prof de français. On pioche des lettres de l’alphabet et on forme des mots. Celui qui 
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				réussit à placer toutes ses lettres gagne la partie. 

				– Ah oui, je connais ! s’est écrié Augustin, ma grand-mère y joue avec ses copines le dimanche après-midi. 

				M. Rimbaud a fait une drôle de tête. 

				– Ou bien, que diriez-vous d’une initiation au jeu d’échecs ? il a proposé. 

				– Je n’ai pas besoin de cours, a dit Joseph, sous l’œil admiratif de Rose, je participe à des cham-pionnats tous les week-ends.

				– Moi, je veux bien voir un film, j’ai suggéré. 

				Tout le monde m’a applaudie. Je sentais que mon visage était chaud comme quand je suis émue.

				– Parfait, a approuvé M. Rimbaud. Vous allez proposer des titres de films, on va voter et moi, je vais essayer de me procurer le DVD.

				– Ça compte dans la moyenne ? s’est inquiété Eliott.

				On a tous rigolé parce qu’Eliott ne se sera soucié de sa moyenne que l’avant-dernier jour de l’année. 
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				Chacun a proposé un film différent, et per-sonne n’était d’accord. 

				– Bon, je crois que je vais choisir pour vous, a annoncé M. Rimbaud. Je pense à un excellent documentaire sur les enfants qui doivent par-courir des kilomètres à pied pour se rendre à l’école, qu’en dites-vous ? 

				– Sinon, c’était quoi les jeux que vous propo-siez ? a demandé Mathis.

				Le prof de français nous a dit qu’on aurait juste besoin de feuilles et d’un stylo. 

				– Ce sera une dictée ? s’est renseigné Eliott.

				– Mais non, Eliott, je ne vais pas vous faire faire une dictée le dernier jour de classe ! 
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				Je vous propose un cadavre exquis ! Vous connaissez le principe ? 

				– C’est un jeu où il faut trouver le meurtrier ? a suggéré Augustin. 

				Le prof de français nous a alors expliqué qu’on écrirait chacun à notre tour un bout de phrase sur un papier plié sans voir ce que celui qui nous avait précédé avait imaginé. 

				– Ensuite, on déplie le papier et on lit la phrase entière, il a poursuivi. Et c’est souvent très drôle parce que les idées n’ont rien à voir les unes avec les autres, il a ajouté en rigolant. 

				Nous, on le regardait, un peu consternés. Heureusement, la sonnerie indiquant la fin de l’heure a retenti.

				– N’oubliez pas que demain, on fait un grand goûter. Apportez vos boissons, gâteaux et bon-bons préférés ! a crié M. Rimbaud alors qu’on était tous en train de sortir. 

				 Avec les Lines, d’ailleurs, on s’est précipitées à la boulangerie. 

				– Moi, l’été, ça me donne faim, a commenté Pauline. 
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				– Tu dis la même chose au printemps et en hiver, a rétorqué Coline.

				– Et en automne aussi, quand il y a le vendeur de marrons chauds devant le collège, a ajouté Aline. 

				Je restais silencieuse, mais je crois bien que j’avais les larmes aux yeux. 

				– Que se passe-t-il, Lulu ? se sont inquiétées les Lines d’une seule voix. 

				– Je suis si triste, j’ai murmuré avant de me moucher pour faire semblant de ne pas pleurer. 

				– Triste de quoi ? m’a demandé gentiment Pau-line en passant son bras autour de mes épaules. 

				– De vous quitter, j’ai hoqueté. 
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				Aline commençait à avoir les larmes aux yeux, elle aussi, Coline s’est mise à renifler et Pauline a ouvert sa deuxième barre de chocolat. 

				– Je pars tout le mois d’août, cet été, j’ai ajouté. Georges et ma mère ont eu envie de tenter une expérience qui ne me plaît pas du tout. 

				On s’est assises toutes les quatre sur le banc dans le petit square. Aline avait sorti ses lunettes de soleil et Pauline se dépêchait de manger son chocolat qui menaçait de fondre. 

				– Quelle expérience ? a demandé Coline.

				– Eh bien, figurez-vous qu’on fait un échange de maisons avec une famille qui habite en Bre-tagne. Ils viennent chez nous, et nous, on va chez eux. 

				– Mais c’est génial ! s’est exclamée Pauline. 

				– Tu rigoles ! Quelqu’un que je ne connais pas va dormir dans ma chambre et peut-être même que le terrarium de Madonna va héberger une autre tortue ! C’est horrible !

				– Évidemment, vu comme ça…, a grimacé Coline. 

				On est rentrées, chacune de son côté, mon sac 
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				à dos, qui pourtant était vide puisqu’on avait rendu les livres l’avant-veille, me paraissait peser trois tonnes.

				Le lendemain serait donc le dernier jour de l’année scolaire. En général, c’est mon moment préféré de toute l’année parce qu’on fait des jeux et des goûters, mais là, je n’avais pas le cœur à sourire. 

				Quand je suis arrivée chez moi, Scarlett était étendue sur une chaise longue dans le jardin.

				– Ah ! Lulu, tu tombes bien. Le problème avec la chaleur c’est que ça fait fondre les glaçons, et le whisky sans glaçons, c’est comme… 

				– Des vacances sans amis, je l’ai interrompue en sanglotant. 

			

		

	
		
			
				16

			

		

		
			
				Le monde de Lucrèce

			

		

		
			
				Scarlett s’est levée et tout doucement m’a embrassée sur le front. 

				– Allons, allons, ma chérie, qu’est-ce que tu racontes ? 

				– Tu sais bien que cette année, au mois d’août, on part très loin d’ici ! j’ai gémi. 

				– Oui, enfin, ce sont les vacances ! 

				– Tu as raison, Scarlett, mais je suis triste de quitter les Lines, même si je sais que je vais les retrouver à la rentrée. 

				– Je comprends mais j’ai une bonne nou-velle qui devrait te rendre ton joli sourire, a dit ma grand-mère en secouant son verre comme 
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				si des glaçons s’étaient reformés tout seuls. Georges et ta maman m’ont gentiment proposé de me joindre à vous. J’avais d’autres projets, tu imagines, mais la famille, c’est sacré ! Je viens ! 

				J’ai embrassé ma grand-mère de toutes mes forces. C’est vrai que quand Scarlett est là, tout est plus gai…

				– Et maintenant, va me chercher des glaçons, Lulu, tu m’as donné chaud avec tes larmes. 

				Le temps que je revienne de la cuisine, Scar-lett s’était rallongée sur son transat, avec ses lunettes de soleil et son chapeau. Elle est lou-foque, ma grand-mère : même en été, elle ne se sépare pas d’Igor, son col en renard. Posé sur l’herbe, il attendait l’hiver, l’air résigné.

				Je suis montée dans ma chambre pour en réviser tous les détails. Comme je vais la quitter un mois entier, il faut que je puisse la visualiser avec précision. Madonna dans son terrarium dormait entre sa piscine et son palmier. Pour elle, c’est tous les jours l’été, surtout depuis que Georges lui a offert une lampe chauffante. 
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				Comme je n’avais pas de devoirs, j’étais un peu perdue. J’ai pris un livre dans ma biblio-thèque, et je me suis allongée sur mon lit. Fina-lement, ça a du bon les vacances. 

				Ce soir-là, on a dîné dans le jardin. Maman venait d’acheter des chaises de toutes les cou-leurs et une jolie table ronde. 

				– C’est intéressant de prêter sa maison, ça permet de voir tout ce qui manque, elle a déclaré. 

				– Et moi, je vais vous faire un cadeau utile, mes amours, a annoncé Scarlett. 

				– Un nouvel écran pour mes jeux vidéo ? a demandé Victor en aspergeant ses fraises avec la bombe de crème chantilly. Je trouve mes zombies un peu pâlots !
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				– Pas du tout, a répliqué ma grand-mère. Je vais vous offrir une machine à glaçons. C’est un handicap de nos jours de ne pas pouvoir rafraî-chir son rosé ! 

				– Moi, il va falloir que je débranche tous mes jeux, a fait Victor. Je ne veux pas qu’un autre garçon joue avec !

				– Il n’en est pas question, a réagi Georges d’un ton sec. Quand on prête sa maison, on la prête vraiment, pas à moitié. 

				– Ton père a raison, a renchéri maman. Ima-gine que les gens chez qui nous allons passer un mois cachent les jouets de leurs enfants ou même leurs livres ou leurs disques. Qu’en dirais-tu ? 

				– C’est évident, a conclu Scarlett. Soit on échange, soit on n’échange pas. 

				– Et toi, Scarlett, a demandé mon frère, pour-quoi tu n’échanges pas ton appartement, alors ? 

				– Mais enfin, enfin, parce que, parce que… Mes sœurs Olga et Sonia aiment bien venir chez moi quand elles sont dans la région. Et je ne peux pas les priver de ce plaisir, ce serait égoïste. 
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				– Olga et Sonia ? je me suis exclamée. Mais elles vivent à cinq cents mètres de chez toi !

				– Justement, parfois elles passent en revenant de la boulangerie. 

				Tout le monde a rigolé. L’ambiance détendue m’a mise de bonne humeur. J’ai même failli oublier que le lendemain j’allais dire au revoir aux Lines. 

				Le matin, je n’ai mis dans mon sac à dos que quelques feuilles et ma trousse. Maman avait posé dans la cuisine deux bouteilles de jus de pomme et une dizaine de paquets de mes bon-bons préférés. 
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				Il y avait un mot : « De mon temps, le dernier jour, on faisait un goûter. Je t’aime. Maman »

				C’est vrai que maman ne comprend pas tou-jours tout à l’adolescente que je suis et qu’à part les Lines, elle confond toutes mes amies. Mais je l’aime tant. Et même si je préfère les sodas au jus de pomme, j’adore l’idée selon laquelle son époque n’était pas si différente de la mienne. 

				Quand je suis arrivée au collège, des tables étaient disposées dans la cour. Mises bout à bout, elles ressemblaient à un buffet. M. Rim-baud, aidé par Mme Ouate, la prof d’anglais, dépliait une immense nappe en papier.

				– On va en classe, monsieur, ou on goûte tout de suite ? a demandé Eliott.

				– Enfin, Eliott, tu viens à peine de terminer ton petit déjeuner ! s’est écrié le prof de fran-çais, en se dépêchant d’avaler une madeleine qu’il venait de prendre sur le buffet. On goû-tera cet après-midi.

				On est entrés dans la classe en faisant du bruit. Moi, je me suis assise à côté de Pauline, 
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				alors que toute l’année on nous avait séparées, et Eliott évidemment s’est mis avec Augustin. 

				Tout le monde bavardait comme si le prof n’était pas là. 

				– Les enfants, en ce dernier jour de l’année, je vous propose donc un jeu très drôle, le fameux cadavre exquis. 

				Un silence de mort a accueilli l’idée de M. Rimbaud. 

				– Sinon, on peut faire un foot dans la cour, a suggéré Mathis.

				– Ou bien réciter les poésies qu’on a apprises cette année ? a proposé Élisabeth qui, depuis qu’elle est déléguée, se croit obligée d’être parfaite.

				M. Rimbaud s’est essuyé le front, il avait l’air épuisé. Les vacances vont lui faire du bien. C’est bizarre parce que c’est nous qui travaillons, et ce sont les profs qui sont fati-gués. 

				– D’accord pour un foot, il a soupiré, mais en silence ! 

				On s’est précipités dehors en courant et en 
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				criant. M. Rimbaud aussi a voulu jouer au foot, mais il a été très vite essoufflé. 

				Avec les Lines, Rose et Simone, on s’est assises sur un banc pour se dire qu’on allait horrible-ment se manquer et que l’été, c’est bien quand ça arrive et encore mieux quand ça se termine. 

				Après le déjeuner, on a fait une balle au pri-sonnier. Là, c’est le proviseur qui a joué avec nous. Il était encore plus déchaîné qu’Eliott et Augustin réunis. Décidément, la perspective des grandes vacances met tout le monde de bonne humeur. 

				Mais ce que j’ai préféré, c’est le goûter. On avait posé tout ce qu’on avait apporté sur les tables transformées en buffet. Les profs se sont 
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				précipités sur les bonbons. Mme Ouate a failli s’étouffer parce qu’elle a pris une énorme poi-gnée de nounours en chocolat.

				– Il y avait les mêmes à mon époque ! elle a dit en se goinfrant.

				Et puis, on s’est dit au revoir. Rose et Joseph se regardaient langoureusement, Eliott et Augustin se sont tapé dans la main, et les Lines et moi, on n’arrivait pas à se séparer.

				On s’est embrassées, on s’est promis de s’appe-ler tous les jours et de s’envoyer des photos. Puis on s’est embrassées encore. 

				Heureusement, Pauline habite tout près de chez moi et on a fait une dernière fois le chemin ensemble. 

				– Tu pars chez tes grands-parents ? j’ai demandé.

				– Oui, et puis après, en colo musicale. 

				– Moi, en juillet, je vais un peu chez les grands-parents de Victor, et en août, je ne sais pas puisqu’on échange notre maison. Encore une idée loufoque de ma mère ! 

				– Je suis certaine que tu vas adorer l’expé-rience, m’a réconfortée Pauline.
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				Arrivée au coin de la rue, là où on se sépare, j’ai failli pleurer à nouveau. Mais j’ai pensé à la plage et à la mer, et je me suis dit que finale-ment j’avais de la chance. 

				La voiture de mon beau-père était garée devant la maison.

				– Georges ! T’es déjà là ? j’ai crié en ouvrant la porte.

				– Oui, je prends de l’avance en rangeant un peu. Nos locataires apprécieront. 

				Je suis allée l’embrasser dans son bureau. Mon frère était assis au milieu des cartons qui jonchaient le sol. 

				– Je mets de côté les livres auxquels je tiens, a expliqué Georges. Tu vois, mes reliures anciennes sont fragiles, et je préfère les proté-ger. 

				Maman était dans le salon, elle rangeait la petite armoire vitrée qui contient des timbales en argent que Scarlett lui a offertes pour son mariage. 

				– Qu’est-ce que tu fais, maman ? 

				– J’enlève l’argenterie. C’est quand même très 
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				précieux, et ça peut gêner les locataires d’avoir la responsabilité d’objets de valeur. 

				Je suis montée dans ma chambre et, moi aussi, j’ai eu envie de tout enlever pour que personne n’abîme mes affaires. Et puis, j’ai réfléchi, et je me suis dit qu’il fallait que je montre l’exemple. 

				Scarlett a sonné à la porte, ce qui est logique, puisqu’elle a les clefs. Mais c’est Scarlett. 

				– Mes chéris ! Je boirais bien un petit porto ! Au fait, vous n’allez quand même pas laisser toutes ces bonnes bouteilles à la disposition de l’autre famille ?

				On s’est regardés, mon frère et moi. 
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				– Avec Victor, on laissera nos chambres intactes. Georges a raison, on ne prête pas sa maison à moitié. 

				Maman a ouvert la bouche, l’a refermée et finalement c’est Georges qui a pris la parole. 

				– Vous avez raison, les enfants ! Aussi pour montrer à nos visiteurs qu’on a confiance en eux, on va leur confier ce que nous avons de plus précieux : ta tortue, Lucrèce, et ton lapin, Victor. 

				– Dans ce cas, je resterai avec Casserole ! s’est écrié Victor.

				– Et moi avec Madonna, j’ai ajouté. 

				Georges a déplié son journal, c’est ce qu’il fait quand il ne sait pas quoi répondre, et maman a mis ses lunettes sur sa tête comme si elle allait plaider au tribunal. 
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